


POURQUOI LA FLUORATION EST NOCIVE POUR LA SANTÉ

1. DOSAGE INCONTRÔLABLE
Il est impossible d’ajouter précisément un pro-
duit (une médication) à l’eau traitée. N’imaginez 
pas qu’il y a de grosses citernes d’eau filtrée, 
bien calibrées, où l’eau y repose tranquille-
ment attendant de se voir ajouter des fluorures.  
Il serait trop facile de calculer ainsi 1 ppm 
(une partie par million = 1 gr / 1 000 litres d’eau).  
Le traitement est un processus continu.
Et il est absolument impossible de savoir 
combien de litres ou de mg de fluor les gens 
consomment. Nous ne sommes pas tous égale-
ment sensibles à un agent chimique, et qui n’est 
pas naturel. Les enfants et les adultes buvant 
beaucoup d’eau (comme les travailleurs et les 
diabétiques) reçoivent à coup sûr une surdose.

2. AUCUNE MARGE DE SÉCURITÉ
Les doses reconnues comme «optimales» et sécuritaires  
(et pour ne pas dire bénéfiques) sont tout à fait désuètes.  
La concentration de 1 ppm fut établie voilà plus de 50 ans, 
alors que l’exposition aux produits fluorés était très limitée. 
Les gens étaient surtout affectés par les émanations des in-
dustries et à cette époque les aliments préparés et les bois-
sons étaient sans fluor. En 1950, on disait qu’à 1 ppm on avait 
une marge de sécurité, mais qu’à 1,5 ppm on en avait plus. 

3. NOUS EN CONSOMMONS DÉJÀ 
    BEAUCOUP TROP
Disons qu’on peut dire que le fluor 
n’est pas biodégradable. Le fluor s’ac-
cumule dans la biosphère et les sols 
ont vu s’élever radicalement leur con-
centration en fluor. Qu’on le veuille 
ou non, nous consommons déjà des 
fluorures: dans l’air que l’on respire, 
par l’eau que l’on boit (non fluorée) 
et dans les aliments et boissons que 
nous consommons. Du jus de raisin 
peut contenir jusqu’à 6,8 ppm de 
fluor!!! Tous les produits fabriqués 
dans des municipalités où l’on fluore 
l’eau, contiennent du fluor.

4. LE FLUOR EST CANCÉROGÈNE
Cela a été démontré dans plusieurs études, soit chez les cul-
tures de cellules, chez les animaux et chez les humains. Le 
fluor s’associe rapidement avec les éléments qui l’entourent. 
Ce procédé chimique est particulier aux halogènes dont il 
manque un seul électron pour saturer l’orbitre extérieure de 
l’atome (la deuxième) (7/8). C’est pour cette raison qu’on ne 
retrouve pas le fluor comme élément simple dans la Nature. 
Le fluor partage toujours un électron avec d’autres éléments. 
Cette mauvaise habitude naturelle le rend très nocif pour 
l’organisme. En volant un électron à tout ce qui l’approche, 
il déprive de vitalité les substances, il agit comme un radical 
libre (reconnu comme étant une des causes des cancers).

5. LA FLUORATION NE PRÉVIENT PAS DU 
     TOUT LA CARIE
Le fait d’ajouter du fluor à l’eau de consom-
mation n’a jamais été prouvé scientifiquement 
comme étant efficace pour réduire la carie. Les 
populations non fluorées n’ont pas plus de 
caries dentaires, pas plus que les villes qui ont 
cessé la fluoration n’ont vu un accroissement 
des caries. Plusieurs études démontrent même 
que les régions non fluorées ont moins de caries 
dentaires. Si le fluor était indispensable à la 
formation de dents saines, il serait abondant 
dans le lait maternel, et ce n’est pas le cas.

6. LA FLUOROSE, UNE MALADIE CAUSÉE PAR LE FLUOR
Selon le National Research Council, la fluorose atteint entre 
8 à 51% et parfois jusqu’à 80%, des enfants des régions 
fluorées. La fluorose n’est pas juste un problème esthétique. 
En fait, au lieu de prévenir la carie, le fluor s’accumule dans les 
dents (et dans les os) et les rend friables. Mais les études, sur 
lesquelles les compagnies et les associations dentaires se ba-
sent pour affirmer que le fluor prévient la carie, ne considèrent 
pas l’effritement causé par la fluorose comme de la «carie»!

7. FLUORATION TRÈS COÛTEUSE
Premièrement, ça prend des instal-
lations spéciales pour appliquer le 
fluor dans une usine de traitement 
d’eau. En plus de former les gens, 
d’importantes mesures de sécu-
rité sont requises, car on manipule 
des produits hautement toxiques. 
Par la suite, les agents fluorés utilisés 
sont très coûteux; les compagnies 
en profitent bien entendu. Certaines 
industries ont même vendu leurs ré-
sidus toxiques avec un faramineux 
profit de 20,000% (oui, vingt mille).  
Mais, calculée par tête d’habitants, la 
somme paraît minime.
OH, ET PUIS, l’être humain consomme 
moins de 1% de l’eau du robinet!!! 
99% du fluor utilisé en fluoration 
se retrouve dans les égouts... c’est  
exactement ce que voulaient les  
industries... et elles se font payer...
Ajouté à cela, l’accroissement des 
frais médicaux reliés à tous les ma-
laises associés à l’intoxication au 
fluor (fracture de la hanche, calcifi-
cation des articulations et ligaments, 
cancer des os et autres cancers, ostéo-
porose, allergies, empoisonnements 
et décès).
Il en coûterait moins cher de traiter les 
caries supplémentaires (s’il en avait) 
que de traiter les cas de fluorose. On 
évalue, seulement en Californie, des 
coûts de 900 millions de dollars par 
année pour traiter la fluorose.

8. FLUOR, RÉSIDU INDUSTRIEL TOXIQUE
Ce sont les industries de fertilisants phosphatés 
et les raffineries d’aluminium qui bénéficient le 
plus de la fluoration. Le fluor est l’un de leurs ré-
sidus et est considéré hautement toxique et très 
difficile à s’en débarrasser sans intoxiquer l’en-
vironnement (sol, eau et air). Il leur en a coûté 
énormément moins cher de payer des pseudo-
scientifiques pour faire des recherches truquées 
et de financer les campagnes électorales, que 
de disposer de ces déchets toxiques. Les petits 
futés ont trouvé moyen de transformer déchet 
toxique en or, résidus industriels encombrants en 
produit de santé dentaire! Avant la fluoration, 
le seul débouché était le poison à rats.
ON PEUT COMPRENDRE QUE LES PO-
LITICIENS GOBENT TOUT CE QUI EST 
VERT (couleur du fluor et de l’argent), 
MAIS DIRE QU’IL Y A DES DIPLÔMÉS 
UNIVERSITAIRES EN SANTÉ (générale et 
dentaire) QUI AVALENT CELA !!! 

9. LES RECHERCHES SONT BIAISÉES
Lorsque les résultats d’une recherche scientifique ne suppor-
tent pas l’utilisation du fluor, les fonds sont immédiatement 
retirés, et les rapports ne sont pas publiés.
Tous les organismes concernés par la fluoration se basent sur 
des preuves «scientifiques». Et la pratique veut que les docu-
ments «sérieux» et vraiment «scientifiques» soient publiés, 
normalement, dans les revues scientifiques et médicales. 
De nombreux rapports d’études sont simplement refusés par 
l’éditeur, d’autres publications totalement biaisées ou partielles.
TOUT CELA QUE POUR NOUS FAIRE ACCEPTER LA  
CONSOMMATION FORCÉE D’UN PRODUIT TOXIQUE !!!!
Doit-on vraiment poursuivre les recherches ??????????

Les institutions de recherches sont devenues prostituées par les gigantes-
ques subventions et bourses délivrées par les compagnies et cela dans 
un seul but bien précis. Nos politiciens ne sont guère mieux, des pantins 
dont l’argent leur font dire “oui” ou “non” selon la nécessité des indus-
tries, ces dernières étant de larges financiers des partis politiques. 

Cessons d’être des marionnettes silencieuses du système économique et  
refusons d’être des champs d’épuration de déchets toxiques.  
Interdisons l’ajout de produits toxiques sans notre consentement. 
La fluoration est la plus grande fraude scientifique. Nombre de scienti-
fiques sont maintenant honteux de faire partie de cette communauté.

LA  FLUORATION,
UNE  GOUTTE  DE  TROP
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10. LA FLUORATION EST ILLOGIQUE ET INACCEPTABLE


